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En guise d’introduction aux questions de 
sauvegarde des arbres, voici un texte écrit il 
y a près de 150 ans par le Père Armand David, 
missionnaire en Chine et également excellent 
botaniste. Au cours de ses différents séjours et 
voyages dans ce pays il a découvert des cen-
taines de nouvelles espèces tant végétales 
qu’animales dont plusieurs portent son nom 
en latin. Déjà  à cette date il a pu constater 
les destructions massives d’espaces forestiers, 
leurs causes et les conséquences à venir sur la 
biodiversité. Paroles prophétiques...

« On se sent malheureux de 
voir la rapidité avec laquelle 
progresse la destruction de 
ces forêts primitives, dont 
il ne reste plus que des lam-
beaux dans toute la Chine, 
et qui ne seront jamais plus 
remplacées. Avec les grands 
arbres disparaissent une mul-
titude d’arbustes et d’autres 
plantes qui ne peuvent se pro-
pager qu’à l’ombre, ainsi que 
tous les animaux, petits et 
grands, qui auraient besoin de 
forêts pour vivre et perpétuer 
leur espèce... Et, malheureu-
sement, ce que les Chinois 
font chez eux, d’autres le font ailleurs! C’est 
réellement dommage que l’éducation générale 
du genre humain ne se soit pas développée as-
sez à temps pour sauver d’une destruction sans 
remède tant d’êtres organisés, que le Créa-
teur avait placés dans notre terre pour vivre 
à côté de l’homme, non seulement pour orner 
ce monde, mais pour remplir un rôle utile et 
relativement nécessaire dans l’économie géné-

rale. Une préoccupation égoïste et aveugle des 
intérêts matériels nous porte à réduire en une 
prosaïque ferme ce Cosmos si merveilleux pour 
celui qui sait le contempler ! Bientôt le cheval 
et le porc d’un côté, et de l’autre le blé et la 
pomme de terre, vont remplacer partout ces 
centaines, ces milliers de créatures animales 
et végétales que Dieu avait fait sortir du néant 
pour vivre avec nous ; elles ont droit à la vie, 
et nous allons les anéantir sans retour, en leur 
rendant brutalement l’existence impossible. »               

Père Armand David   1�72

Arbre aux mouchoirs  (Davidia involucrata Baill.) dédié au 
Père A. David. Bambouseraie de Prafrance,  Générargues  

                                                                  
                                                                                                
Page précédente : écorce d’érable gris (Acer griseum 
(Franch.) Pax.), originaire de Chine. Bambouseraie de 
Prafrance, Générargues
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Le gel de « 56 » reste dans toutes les mémoi-
res. Une majeure partie des oliveraies françai-
ses a été décimée. Une photo de beaux oliviers, 

prise avant 1956 à Caveirac, montre la taille 
basse de ces arbres afin de faciliter le ramas-
sage manuel. Notez le diamètre des troncs.

La plupart des «mimosas» gardois ont gelé 
pendant les hivers de 2010 et 2012 avec l’excep-
tion notable ci-dessous : ce «mimosa» (en fait un 
acacia sur le plan botanique) peut être admiré 
en pleine floraison en avril au Parc des Camel-
lias d’Alès. Il se reconnaît à ses feuilles (qu’on 
nomme phyllodes) simples et triangulaires. Ori-
ginaire du sud-est de l’Australie, il est parmi les 
plus résistants au froid. Il atteint à Alès la taille 
maximum de l’espèce dans la nature.

En raison d’un été 2015 particulièrement sec, 
même des gros châtaigniers ont séché sur pied 
en Cévennes. La photo ci-dessus a été prise en 
août.

Oliviers de Caveirac avant le gel de 1956 (Photo P. Rutten)

Acacia pravissima F. Muell.
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Pittospore de Chine
Pittosporum tobira (Thunb.) W. T. Aiton

Cette espèce importée de Chine et du Japon au tout début du XIXe siècle, figure dans tous les vieux parcs du Gard. 
Conduite avec plusieurs troncs, elle peut produire une frondaison de plus de 6 m de diamètre, comme sur la photo jointe 
du spécimen de la Bambouseraie de Prafrance (dans la partie privative non ouverte au public). Avec un tronc unique elle 
forme un petit arbre pouvant atteindre 8 m chez nous. Résistante à la sécheresse, elle est cultivée comme plante d’orne-
ment en raison du parfum de ses fleurs blanches rappelant celui des fleurs d’oranger. Elles virent ensuite au jaune sale. Ses 
feuilles, entières et groupées en bout de rameau, sont odorantes au froissement. Elles sont également persistantes comme 
celles des 300 autres espèces du genre poussant dans les pays chauds de la planète. Les racines grecques composant le 
nom de genre signifient «poix des graines», car ces dernières sont enveloppées dans une espèce de poix collante. Elle s’est 
naturalisée près des côtes méditerranéennes.

Plaqueminier
Diospyros kaki L.

Le plaqueminier le plus commun dans le Gard, car cultivé pour son fruit, est l’arbre aux kakis. Originaire de Chine et 
du Japon, il a été introduit en Europe en 1860. Assez exigeant en chaleur, il ne fructifie bien que dans le sud de la France. 
Plus au nord, il est planté comme arbre ornemental. Comme son cousin de Virginie (voir ci-après), il appartient à la même 
famille que l’ébène. Ses feuilles, vert sombre, brillantes, mesurent de 10 à 15 cm de longueur. Elles montrent de chaudes 
couleurs à l’automne avant de tomber. Ses fruits, d’abord verts et cachés par les feuilles, tournent à l’orangé-rouge en fin 
d’automne. Ils ressemblent alors à de petites oranges, bien visibles lorsque les rameaux ne portent plus de feuilles. Ils sont 
comestibles bien mûrs, sinon assez astringeants. Les Chinois ont créé plusieurs centaines de variétés de cette espèce. Très 
cultivé là-bas, il offre une palette de saveurs très  variée. Un pépiniériste de l’Hérault propose, lui, plus de 120 variétés ! Le 
beau spécimen photographié ci-après se trouve dans le parc municipal de Caissargues. Il mesure 1,70 m de circonférence 
et 15 m de hauteur. Le plus gros spécimen connu du Gard mesure lui 1,90 m et 20 m, et pousse dans un parc privé qui ne 
se visite pas.
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Les formations forestières particulières

Si des forêts composées d’une seule essence 

comme les hêtres, sapins ou chênes, par exem-

ple, nous sont familières, d’autres formations 

arborées méritent encore plus notre attention. 

Comme nous allons le voir certaines sont déjà 

rares plantées, mais d’autres d’origine prati-

quement naturelle le sont encore davantage. 

Aux formations de genévrier de Phénicie ou 

de palmier de Chine déjà mentionnées dans le 

premier tome, d’autres formations particuliè-

res peuvent être ajoutées.Comme souligné page 79 du tome 1, le chê-

ne liège n’est représenté dans le Gard que par 

quelques individus isolés, dont certains fort 

beaux, car exigeant un sol siliceux et un climat 

méditerranéen. La formation forestière de cet-

te espèce ci-dessus, d’une centaine d’années, 

existe pourtant sur la commune de Boisset-et-

Gaujac.

Des pins d’Alep poussent dans les falaises 

des gorges du Gardon en amont de Collias. mal-

gré des conditions difficiles : manque de sol et 

d’eau, exposition plein sud.

Pin d’Alep dans les gorges du Gardon à Collias.

Page précédente : boisement de Chênes lièges à Boisset-

et-Gaujac.
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